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Le 18 août dernier, le Mali bouclait sa 
quatrième année de transition politique, 
une occasion pour divers acteurs de se 

prononcer sur le bilan. C'est dans ce cadre que 
Hamadoun Bah, secrétaire général du SYNA-
BEF et 2e personnalité de la plus grande cen-
trale syndicale du Mali, était l'invité d'une 
émission d'une TV privée. Il a retenu l'attention 
de toute l'opinion lorsqu'il a parlé du Premier 
ministre, Dr Choguel Kokalla Maïga. 

Depuis qu'il est devenu le locataire de la pri-
mature, force est de reconnaître que Dr Cho-
guel Kokalla Maïga n'a pratiquement posé 
aucun acte qui va dans le sens de l'unité et de 
l'apaisement. Pourtant le rôle d'un Premier 
ministre, à en croire l'Ambassadeur Niankoro 
Yeah Samaké, est de "consolider l'unité na-
tionale et de renforcer la confiance du public 
dans la capacité du gouvernement à stabiliser 
et à développer le pays". Le président de l'ago-
nisant MPR (Mouvement Patriotique pour le 

Renouveau) n'en a cure. Il s'en prend pratique-
ment à tout ce qui bouge. Malgré les réactions 
des personnalités politiques auxquelles il s'at-
taque, l'ancien porte-parole de feu IBK (Ibra-
him Boubacar Keïta, ancien président de la 
République) n'a pas cessé ses diatribes. Fati-
gués de ses agissements qui jurent avec la 
fonction de Premier ministre, certaines per-
sonnalités hors du milieu politique ont décidé 
d'agir. C'est le cas de Hamadoun Bah, l'em-
blématique secrétaire général du syndicat na-
tional des banques, établissements financiers, 
commerces, pétrole et assurances et non 
moins secrétaire général adjoint de l'UNTM 
(Union nationale des travailleurs du Mali), la 
première et la plus puissante centrale syndi-
cale du Mali. Connu pour son franc-parler, 
l'ancien pensionnaire de la Maison Centrale 
d'Arrêt de Bamako (MCA) n'a pas raté l'occa-
sion, lors d'une émission TV, de dénoncer les 
agissements du PM de la transition. "Il insulte 
tout le monde, il s'attaque à tout le monde, 

même à bon bienfaiteur, Assimi[...]" s'étonne 
Hamadoun Bah. Et d'ajouter : "[...] Il a dit qu'il 
ne combattait pas IBK, il l'a fait alors qu'il 
qualifiait celui-ci de soleil qu'une main hu-
maine ne peut cacher. Il s'attaque aux partis 
politiques alors qu'il est lui-même président 
d'un parti politique. Il s'attaque au bilan de la 
gestion des 30 années de démocratie alors 
qu'il y a pris une part importante. Il a dit que 
le CNT (organe législatif de la transition) est 
illégitime et illégal et c'est lui qui a couru pour 
aller présenter son PAG (Programme d'actions 
gouvernementales)". Le puissant Secrétaire 
général du SYNABEF n'en a pas fini avec les 
contradictions que le PM n'a cessé de poser 
comme actes.Parlant de lutte contre la cor-
ruption, Hamadoun Bah a rappelé l'affaire des 
700 millions de F CFA évoquée en son temps 
par Maître Kassoum Tapo (homme politique et 
ancien ministre de la justice dans le régime 
de feu IBK). "Même ses défenseurs comme 
Kader reconnaissent le vol et disent qu'il a 
remboursé la somme. Il ne devrait pas devenir 
Premier ministre" renchérit Bah. Courageux 
qu'il est, le numéro 2 de l'Untm dit avoir eu 
l'occasion de dire en face du PM et en pré-
sence de ses conseillers ce qui suit : "N'ou-
bliez jamais qu'un homme d'honneur se lie par 
sa parole. Vous avez trop parlé dans ce pays. 
Avant on disait verba volant, tel n'est pas le 
cas aujourd'hui. Le monde a évolué. Vos pa-
roles vous rattrapent car vous avez fait des vi-
déos et vos paroles sont là [...]". 
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 Avant cette sortie musclée d'Hamadoun Bah, 
des hautes personnalités ont mis à nu le com-
portement contradictoire et peu digne de celui 
qui se veut leader des forces dites du chan-
gement. Celles-ci ont réagi par rapport au 
contenu de deux documents. Il s'agit du mé-
morandum (publié vendredi, 24 mai 2024) de 
la tendance M5RFP qui lui est favorable, et de 
son livre titré "Le Mali,...ma vie". 

"Choguel en rupture avec toutes les 
règles du Dambé (dignité, hon-
neur)" 

Ce sont les termes utilisés par la tendance 
M5RFP Imam Oumaou Diarra dès l'entame de 
sa déclaration en date du 24 mai 2024 rendue 
publique. Signée par Tiemoko Mahamane 
Maïga, ancien PDG de la SOTELMA (Société des 
Télécommunications du Mali), patron et ancien 
logeur de Dr Choguel Kokalla Maïga, la décla-
ration souligne que "le M5-RFP interdit dés-
ormais à CKM, demis de ses fonctions de 
président du Mouvement depuis le 5 mars der-
nier, de s’exprimer, directement ou indirecte-
ment en son nom, notamment par le biais de 
son factotum, Bouba K. Traoré qui représente 
à peine lui-même". Elle estime que Choguel 
Kokalla Maiga continue de se cacher derrière 
sa bande constituée essentiellement de mem-
bres de son Cabinet pour s’exprimer au nom 
du Mouvement. Le M5RFP tendance Imam Ou-

maou Diarra souligne que Choguel ne devrait 
pas cracher dans la soupe qu’il continue de 
savourer, ni brûler ce qu’il avait adoré." Et de 
s'étonner : "Comment Choguel Kokalla Maiga 
peut-il se plaindre de sa mise à l’écart de la 
gestion des grands dossiers de l’État tout en 
revendiquant d’ailleurs les bons résultats en-
grangés par la Transition ? Ne s’était-il pas 
accommodé de ce qu’il dénonce aujourd’hui ? 
Qu’est-ce qui a changé ? Que craint-il ? Pour-
quoi veut-il mettre dos à dos le M5-RFP et ses 
partenaires militaires ?" En somme, les au-
teurs de la déclaration lui demandent d'avoir 
la dignité d'assumer tout ce qui a pu se faire 
pendant la gestion de la transition. 

"Ce monsieur raconte n'importe 
quoi, des mensonges fabriqués de 
toutes pièces." 

Tels sont les propos du Dr Soumama Sako par 
rapport aux parties du livre qui lui sont consa-
crées. Il dément la version selon laquelle il est 
parti voir le Président Moussa Traoré pour lui 
proposer ses services. Au contraire, c'est le 
Général Moussa Traoré qui, à travers son Di-
recteur de cabinet Dr N'Golo Traoré, qui l'a ap-
pelé dans son bureau à la Maison du Peuple 
le mercredi 18 février 1987 vers 14 h, soutient-
il. Et d'ajouter que c'est après une présenta-
tion sur la corruption du régime et la nécessité 
du réarmement moral du peuple que Moussa 

Traoré, concluant qu'il a besoin de ses services 
comme Ministre des finances et du commerce 
dans le gouvernement qu'il s'apprête à rema-
nier. À cette proposition, l'ancien Premier mi-
nistre de la transition de 1991 dit avoir posé 
des conditions qui ont été acceptées par le 
Président. Pour l'Histoire, au mois de juin 
1987, après un long échange plutôt tendu 
entre le Président Moussa Traoré et lui, il af-
firme avoir immédiatement demandé au Se-
crétaire Général de la Présidence de lui 
programmer une audience avec le Président. 
Ce qui fut accordé dès le lendemain. Ce jour-
là, il dit être entré dans le Bureau présidentiel 
avec sa lettre de démission en poche. Aupa-
ravant, l'enfant de Nyamina soutient qu'il était 
venu vérifier si le Président restait toujours sur 
la ligne des 3 conditions qu'il avait posées le 
18 février 1987. Ses réponses lui ayant donné 
satisfaction, il n'a donc pas eu à sortir sa lettre 
de démission. Donc, son séjour à la tête du 
ministère des finances et du commerce n'a été 
que de 6 mois et quelques jours, et non 2 ans 
comme le prétend l'inamovible président du 
Mouvement patriotique pour le renouveau 
(MPR). Dr Sako ne s'arrête pas seulement à 
cet "épisode" du livre le concernant. Il recadre 
Choguel par rapport à des propos qu'ils au-
raient tenus ainsi qu'à la date de la tenue de 
ces propos. Il s'agissait du forum organisé par 
l'Adéma-Pasj le 25 mai 1992 et non le 2 avril 

UNE
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comme prétend l'enfant de Tabango."Ce jour-
là, il soutient avoir dit que "alors qu'il est in-
déniable que le Mali avait gagné la guerre de 
1974 contre ce pays frère et voisin, le fait que 
le Président Moussa Traoré ait rétrogradé le 
Chef d'État-Major Général de l'Armée au grade 
de Colonel (en fait, il a fallu l'intervention de 
M'Bouillé pour éviter que le Général Sangaré 
ne soit rétrogradé comme soldat 2ème classe) 
avant de le rayer des effectifs de l'Armée 
n'était pas le symbole d'une Armée ayant 
gagné une guerre" et non "Le Mali avait perdu 
la guerre de 1985 contre le Burkina Faso". Par 
rapport au procès contre les anciens digni-
taires du régime, Dr Sako a affirmé que c'est 
plutôt sur son insistance auprès du Président 
de la transition que le principe de l'organisa-
tion des deux procès (crimes de sang et crimes 
économiques) équitables et publics a été ac-
cepté. 

Ingratitude envers feu ATT 

 Dans le livre, Choguel a affirmé que le Prési-
dent ATT (Amadou Toumani Touré) en le nom-
mant Ministre de l'industrie et du commerce 
a dépouillé le département de plusieurs pré-
rogatives. Et Choguel d'ajouter qu'à ce poste, 
il a mené et gagné l’épique bataille du coton 
au sein de l’OMC (Organisation Mondiale du 
Commerce). Et qu'à la suite de cette victoire, 

le Mali a reçu un appui financier de 250 mil-
liards de francs CFA dans les négociations 
commerciales internationales entre 2003 et 
2006. À ces allégations, Seydou Cissouma 
(conseiller à la communication, puis Directeur 
de cabinet de feu ATT) a réagi en ces termes : 
"Et la vérité est que le Président ATT n'a rien 
ôté aux prérogatives de son ministre du Com-
merce et de l'industrie dont la nomination te-
nait plus du symbole que d'une 
représentativité politique. De la même ma-
nière, la fidélité aux faits incline à dire qu'au-
cun chef d'État africain, encore moins un 
ministre, n'a autant fait qu’Amadou Toumani 
Touré pour défendre les cotonculteurs africains 
et accabler les pays développés pour leurs 
subventions, facteur de distorsions de concur-
rence sur le marché mondial". Par rapport à 
son passage au Comité de régulation des té-
lécoms (CRT), l'auteur du livre écrit ceci par 
rapport à ATT : "Pourtant, réélu, Amadou Tou-
mani Touré m’a relégué dans un garage, le CRT, 
que j’ai réussi à transformer en une institution 
qui est enviée par ses homologues de la sous-
région, l’AMRTP. J’ai prolongé la réhabilitation 
du CRT en créant, après l’AMRTP, l’AGEFAU".En 
réaction à cette allégation, l'ancien Directeur 
de cabinet d'ATT a indiqué que : "Depuis quand 
un Directeur général décide-t-il de la mutation 
d'un Comité de régulation des télécommuni-
cations en Agence de régulation et cela sous 

le magistère d'un chef de l'Etat qui a décidé 
de lui mener la "vie dure". La création de 
l'AMRTP tient trivialement à la mise en œuvre 
des diligences de la libéralisation du secteur 
des télécommunications, datant déjà de 
l'exercice du Président Alpha Oumar Konaré. 
L'environnement concurrentiel à naître avait 
besoin d'un arbitre doté de plus de pouvoirs et 
de capacités. Il n'est pas superflu de rappeler 
que la propension de l'auteur à s'attribuer un 
rôle pionnier ou modèle dans la régulation ne 
résiste pas à l'analyse. L'ARTP au Sénégal a 
été créée en 2006, l'ARCEP du Burkina Faso 
en 2008, soit respectivement 5 et 3 ans avant 
la naissance de l'AMRTP en 2011, notre orgueil 
dût-il en souffrir". En somme, Cissouma traite 
Choguel d'adopter une posture victimaire. 

 Bref, l'homme disait que le rôle des militaires 
n'est pas de donner de l'eau aux populations, 
mais une fois nommé Premier ministre, il les 
qualifiait de "monè bo denw" (dignes et cou-
rageux enfants) et de "demiseniw tèkékoko-
gnouman bé mokokoroba dèguè noni" (la 
valeur n'attend point le nombre des années). 
Où est la dignité et l'honneur tant prônées par 
son parti, le Mpr? En tout cas, l'enfant de Ta-
bango mérite un nouveau "repos médical 
forcé" de longue et très longue durée. 

Yacouba Ongoiba
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Hamadi Dicko 

Abdoul Niang ,est-ce qu'on demande pas à 
notre grand frère altermondialiste un cessez-
le-feu ? 
Il y'a eu trop de bruit et des dégâts   

Daouda Bakary Kone 

Retour sur Investissements: comment les 
Banques Europpeennes ont rédistribué plus de 
120 milliards d’euros au 1er sesmestre 2024 
 
Nairobi: la S&P s’interroge sur les impacts de la dégradation de la 
note souveraine du Kenya 
 
Rwanda: la BRD va mobiliser 22,6 millions USD sous forme de nou-
velles obligations durables 
 
Afrique: la Fintech WorkPay sécurise 5 millions USD pour l’expansion 
de ses activités 
 
Dette: les autorités du Ghana verseront 111 millions USD à la société 
électrique GPGC Limited. 
 
Les banques de l’Union monétaire ouest africaine (UMOA) ont enre-
gistré des performances remarquables en 2023, affichant un bénéfice 
net global de 1 153,3 milliards de FCFA. 
 
Gabon: environ 441 millions USD d’impots collectés gràce à la nou-
velle plateforme numérique « DIGITAX » 
 
Les Relations Économiques entre la Chine et l’Afrique ont connu une 
hausse de 5,5% à 116,3 milliards de dollars en 7 mois... 
 
État de Catastrophe Nationale déclaré au Mali: le Colonel Assimi 
Goïta apporte une réaction nécessaire contre les innondations (Mon 
Analyse dans le commentaire). 
 
Daouda Bakary Kone est avec Cheick O. Diallo. 
Russie: bientôt le lancement des plateformes d’échange pour accé-
lérer la dédollarisation des BRICS..a lire dans le commentaire. 
 
Retour sur Investissements: comment les Banques Europpeennes 
ont rédistribué plus de 120 milliards d’euros au 1er sesmestre 2024 

223 Djalakorodji  ·  

#Nahawa_Doumbia , née en 1960 à Mafélé, 
près de la frontière de la Côte d'Ivoire, est une 

chanteuse malienne. 
Elle grandit à Bougouni, chef-lieu du Wassoulou , au sud de Bamako, 
au sein d'une famille n'appartenant pas à une caste de chanteurs. 
Elle se fait un nom en participant à plusieurs concours régionaux et 
locaux comme les Semaines de la Jeunesse et la Biennale de la Jeu-
nesse.  
Elle participe aussi au Concours Découvertes RFI, et gagne la pre-
mière place à un concours national avec la chanson Tinye de be laban 
(La vérité triomphe toujours). 
A 22 ans, en 1982, elle publie son premier album. 
La grande cantatrice malienne accompagnée par son mari N'gou Ba-
gayoko à la guitare. 
La même année, elle sort un deuxième album, Vol 2 , ainsi qu'un troi-
sième, La grande cantatrice malienne Vol 3 , avec une fusion entre 
instruments traditionnels et sons électriques, et s'appuyant sur les 
rythmes de sa région, le Wassoulou.  
Les enregistrements se succèdent ensuite. 
Nahawa Doumbia est depuis les années 1980 une des chanteuses 
les plus populaires du Mali.  
Pour Henri Lecomte, ethnomusicologue, producteur, et réalisateur 
de documentaire de l' institut national des langues et civilisations 
orientales , « Elle chante l’amour, mais aussi les conditions de vie 
parfois difficiles de la femme malienne, notamment la polygamie ou 
les mariages forcés.  
L’alliance du respect de la tradition à une volonté de faire évoluer les 
mœurs fait de Nahawa Doumbia une chanteuse des plus attachantes, 
comme en témoigne le succès de plus en plus grand qui accompagne 
sa carrière » 
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Ministère des Affaires Étran-
gères - Coop - Int  

Message du Président de la Confédération des 
États du Sahel (AES), suite aux inondations surve-
nues dans les États de la Confédération. 
Bureau de l’Information et de la Presse/MAECI. 

Casimir Sangala 

Savez-vous que ces deux filles sont des ju-
melles ? 
(Remi) est née une minute avant sa sœur jumelle 
(Kian). Jusqu'ici, cela semble ordinaire, mais ce qui est étonnant, 
c'est leurs différences de couleur : l'une est noire avec les yeux mar-
ron, et l'autre est blonde avec les yeux bleus ! 
Cette différence est due à une combinaison génétique rare avec une 
probabilité de seulement une sur un million. Les parents, la mère 
(Kylie Hudson) et le père (Remi Holder), sont issus d'une mère 
blanche et d'un père noir. 
Ce phénomène a attiré une attention internationale lorsque leur his-
toire a été publiée pour la première fois dans un journal anglais. 
Les deux jumelles n'ont jamais cherché à comprendre les raisons de 
leur différence frappante et n'ont subi aucune forme de discrimination 
raciale. 
Kian et sa sœur, qui a 60 secondes de plus, sont nées par césarienne 
en avril 2005. Remi a les cheveux blonds, tandis que Kian a les che-
veux noirs et une peau plus foncée. 

Apej - Office du Niger: de 2003 à 2018, 479 jeunes (dont 374 hommes, 
105 femmes) ont été installés et équipés par l'APEJ sur 1 601,32 ha. 

Madou Kouyaté 

#Réseau des Jeunes Leaders Politiques du 
Mali #RJLPM. 
Lors de cette assemblée, le parti #UDD occupe le 
poste de Président, camarade Biné Telly 
Le#Partipourl'ActionCiviqueetPatriotique #PACP a eu la confiance 
de ses pairs pour prendre la lourde responsabilité du poste de se-
crétaire général à travers ma modeste personne. 
Je vous informe que le #rjlpm est lié au Réseau des Jeunes Leaders 
Politiques du Sahel qui regroupe Sénégal, Niger, Burkina Faso, Mali... 
Le bureau du Mali RJLPM a un mandat de 3 ans. 
#PACP 
#CMDID 
#RJLPS 
#RJLPM 
#Vive_le_Mali_! 
#vive_le_sahel_!
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BREVES

La première promotion de l’Ecole d’Etat-major des Forces de Sé-
curité a effectué une visite au Poste de Commandement Interar-
mées Théâtre Sud (PCIAT-Sud) situé à Sénou, le vendredi 23 août 

2024. Composée de 30 stagiaires issus de la Garde Nationale, de la Gen-
darmerie Nationale, de la Police Nationale et de la Protection Civile, 
cette promotion est arrivée le 24 avril 2024. Accueillis par le Colonel 
Karim TRAORE, Chef d’Etat-major du PCIAT-Sud, les stagiaires ont eu 
l'opportunité de découvrir les opérations en cours et de poser des ques-
tions pour renforcer leurs capacités. 
Le Colonel Karim TRAORE s’est dit fier de recevoir la première promotion 
de l’Ecole d’Etat-major des Forces de Sécurité au PCIAT-Sud, une struc-
ture récemment mise en place. Il a souligné l'importance de l'engage-
ment des stagiaires dans leurs études et a insisté sur le développement 
du caractère nécessaire pour faire face à l'ennemi. Il a également en-
couragé le travail d'équipe, la préparation morale et intellectuelle en 
vue des futures missions des stagiaires au sein des Etats-majors et 
PCIAT. Le Capitaine Moustapha FANE, porte-parole des stagiaires, a ex-
primé sa satisfaction quant à cette visite qui a été pour eux une véritable 
opportunité d'apprentissage. Il a salué le PCIAT pour les conseils pro-
digués et les connaissances acquises lors de cette visite. 
Cette rencontre entre les stagiaires de l’Ecole d’Etat-major des Forces 
de Sécurité et le PCIAT-Sud a permis d'échanger sur les enjeux de la 
sécurité et de renforcer les compétences des futurs officiers. Une ex-
périence enrichissante qui marque le début d'une formation de qualité 
et d'un engagement accru dans la protection des citoyens et du territoire 
national. 

Mohamed N’Diaye

FAMa : Visite des stagiaires de l’Ecole 
d’Etat-major des Forces de Sécurité au 
PCIAT-Sud 

Le Ministère des Affaires étrangères et de la Coopération interna-
tionale a été le théâtre d'une initiative louable ce samedi 24 août 
2024, alors que les travailleurs se sont mobilisés pour une journée 

de salubrité visant à assainir leur environnement de travail. Sous la di-
rection de Son Excellence Monsieur Abdoulaye DIOP, Ministre des Af-
faires étrangères et de la Coopération internationale, les employés ont 
uni leurs forces dans une atmosphère décontractée et conviviale afin 
de procéder à un nettoyage en profondeur des locaux, dans le but de 
rehausser l'image du Ministère en tant que vitrine du pays. 
La participation massive des travailleurs du Ministère, tous grades 
confondus, témoigne de leur engagement envers un travail de qualité, 
intégrant la participation citoyenne et l'exemplarité en matière de pro-
tection et de propreté de l'espace public. Le Ministre DIOP a saisi cette 
occasion pour saluer chaleureusement cette initiative et exprimer sa 
gratitude aux travailleurs qui se sont portés volontaires en grand nombre 
pour manifester leur amour et leur attachement à leur lieu de travail. 
Il a également encouragé la pérennisation et la multiplication de telles 
actions de protection et d'assainissement de l'environnement, en par-
ticulier dans le contexte actuel de l'état de catastrophe national décrété 
en République du Mali. Cette démarche collective illustre l'importance 
de la responsabilité citoyenne et de l'engagement des travailleurs envers 
un environnement de travail sain et agréable, reflétant ainsi les valeurs 
de civisme et de respect de l'environnement. 

Fatou Sissoko

Initiative de salubrité au MAECI : Les 
 travailleurs du département ont fait  
une journée de nettoyage à Koulouba 
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Une cérémonie significative s'est déroulée en présence de mem-
bres du Gouvernement, y compris le Ministre de l'Entreprenariat 
National, de l'Emploi et de la Formation Professionnelle, Madame 

BAGAYOKO Aminata TRAORE, ainsi que des représentants de la déléga-
tion de l'Union européenne, de l'OIM, et des Ambassadeurs du Royaume 
d'Espagne et d'Italie au Mali. 
L'objectif principal de cette initiative est d'établir un cadre de collabo-
ration visant à coordonner les actions des Départements ministériels 
et des partenaires en vue de faciliter la réintégration des migrants. Les 
intervenants ont salué cette démarche visant à impliquer l'ensemble 
des acteurs et à faciliter la réinsertion des migrants dans la société. 
Ce cadre vise à évaluer l'impact des dispositifs institutionnels sur les 
migrants, en mettant l'accent sur des problématiques telles que le flux 
migratoire, l'environnement et l'emploi des jeunes. La Ministre a sou-
ligné l'engagement de son Département dans la mise en œuvre de la 
Politique Nationale de Migration (PONAM) en lien avec le Pacte mondial 
pour les migrations sûres, ordonnées et régulières, à travers des par-
tenariats avec des institutions telles que l'Agence Nationale Pour l'Em-
ploi (ANPE). L'ANPE favorise la migration professionnelle en facilitant 
le placement de travailleurs maliens à l'étranger dans le cadre de 
conventions de partenariat. Ces initiatives visent à promouvoir l'insertion 
professionnelle, y compris la réintégration des migrants de retour dans 
leur pays d'origine. Enfin, la Ministre a évoqué la mise en place du pro-
gramme commun intitulé "le Programme de Mobilisation des Compé-
tences de la Diaspora pour l'Emploi au Mali", qui vise à créer un lien 
entre les besoins croissants du secteur privé malien et le savoir-faire 
de la Diaspora. Ce programme offre une opportunité unique de renforcer 
l'économie malienne en tirant parti des compétences et des expertises 
de la Diaspora à travers des échanges de connaissances et de compé-
tences. Cette cérémonie a mis en lumière l'importance de la collabo-
ration entre les acteurs nationaux et internationaux pour promouvoir la 
réintégration des migrants et renforcer l'économie du Mali grâce à l'ex-
pertise de sa Diaspora. 

Fatou Sissoko

Cadre de collaboration visant à  
coordonner les actions des  
Départements ministériels et des  
partenaires : La cérémonie d’ouverture 
sous la Présidence du Ministre Mossa Ag 
Attaher 

Suite à la recrudescence de la variole de singe dans le monde, le 
ministre de la Santé et du Développement Social, le médecin co-
lonel Assa Badiallo TOURE, entouré des experts en santé publique 

et des partenaires, ont animé une conférence de presse ce mardi 20 
août 2024 sur l’épidémie. Bien qu’aucun cas n’ait encore été enregistré 
au Mali, il s’agissait pour le ministère de préparer la riposte en prenant 
de l’avance sur une éventuelle survenue de l’épidémie et pour couper 
court aux fausses informations. 
La conférence de presse a permis d’édifier les journalistes sur tout ce 
qui concerne cette nouvelle maladie qui secoue le monde ainsi que les 
mesures de ripostes prises par les autorités sanitaires du Mali.    
« L’heure n’est pas à la panique, mais plutôt à la mise en œuvre diligente 
des mesures édictées » sont les mots prononcés par le ministre le Co-
lonel Assa Badiallo TOURE. Et d’ajouter « que même si notre pays n’a 
enregistré aucun cas de variole de singe à ce jour… il ne faut pas baisser 
les bras, il faut prendre toutes les mesures nécessaires pour maintenir 
le cap de zéro cas décelé au Mali. Cela implique de se lever tôt pour 
avoir plus de chance d’éviter la propagation du virus ».   
S’agissant du Choléra, Mme le ministre a décidé de prendre de l’avance 
face aux éventuels cas qui pourraient être enregistrés suite aux inon-
dations qui ont causé de nombreux sinistres dans plusieurs localités 
du pays. L’objectif visé est d’éviter la propagation de la très contagieuse 
maladie de choléra.  
L’OMS selon son représentant, Christian ITAMA, est à pied d’œuvre pour 
minimiser les risques de contamination. Elle rassure que les recherches 
continuent avec les experts de l’OMS.  
Ainsi, les explications des conférenciers que sont :  Pr Soungalo Dao, 
Pr Ibrahim Guindo, Dr Koureichi Tall et Dr Cheick Amadou Tidiane 
TRAORE, ont porté sur les différents stades de la maladie ainsi que leur 
manifestation, les facteurs de contamination et la période d’incubation. 
Aussi, la préparation de la riposte et la gestion des rumeurs sur la ma-
ladie ont été abordées. Ils ont informé que des équipes mobiles ont été 
formées pour la prise en charge à domicile des cas éventuels et que 
les dispositions sont prises pour la mise en place d’un site d’isolement 
dans des milieux hospitaliers.   

Réseau de Communication du MSDS

Variole de singe : « Zéro cas décelé au 
Mali à ce jour mais la riposte est bien  
implantée »dixit le ministre de la Santé 
Assa Badiallo TOURE. 
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La campagne cotonnière 2023/2024 qui 
vient de s'achever au sein des principaux 
pays producteurs d'Afrique francophone, 

donnant le relais au démarrage de la saison 
2024/2025, a permis de tirer le bilan de la pro-
duction et d'établir un classement par État par 
le Programme régional de production intégrée 
du coton en Afrique (PRPICA). 

En Afrique, la zone CFA s’impose comme le 
deuxième exportateur mondial de coton. Après 
avoir été affectée par les attaques de jassides, 
qui ont sévèrement réduit les récoltes lors de 
la campagne 2022/2023, la région a connu une 
nette reprise de sa production en 2023/2024. 
Selon les données fournies par le Programme 

régional de production intégré du coton en 
Afrique (PR-PICA), la production de coton 
graine dans la zone CFA a atteint plus de 2,6 
millions de tonnes en 2023/2024. Cette per-
formance représente une hausse de plus de 
24 % par rapport à la campagne précédente, 
où la production s’élevait à environ 2,1 millions 
de tonnes. Luc Abadassi, président du PR-
PICA, explique que cette augmentation est due 
à l’amélioration des rendements de coton 
graine, qui ont progressé de 11 à 53 % dans 
les différents pays producteurs de la région. 
“Cela a été rendu possible grâce à la maîtrise 
des infestations de Amrasca biguttula, la nou-
velle espèce de jasside, grâce aux nouveaux 

produits insecticides recommandés par la re-
cherche [Gracia 10 EC, Jacobia 350 EC et Flo-
nicamide 500 WG]”, a-t-il déclaré dans le 
dernier bulletin d’information du PR-PICA pu-
blié le 15 juillet 2024. 

Huit (08) pays producteurs de la 
zone FCFA dans le classement 

D'après les données fournies par le bulletin du 
PRPICA du 15 juillet 2024, ce sont au total huit 
pays qui sont concernés par le classement. Il 
s'agit de six (06) de l'UEMOA (Union écono-
mique et monétaire ouest-africaine) et de deux 
(02) de la CEMAC (Communauté économique 
et monétaire de l'Afrique centrale). Les six (06) 
pays de la zone UEMOA sont : le Mali, le Bénin, 
le Burkina Faso, la Côte d'Ivoire, le Togo, et le 
Sénégal ; et les deux (02) de la CEMAC sont le 
Cameroun et le Tchad. Ce sont ces huit (08) 
pays qui apparaissent comme étant les prin-
cipaux pays producteurs de coton graine. Selon 
le classement établi par le PRPICA, le Mali est 
en tête de peloton avec une production coton-
nière de 690 000 tonnes, grâce à une hausse 
de 77% par rapport à la campagne 2022/2023. 
Il est directement suivi par le Bénin qui a en-
registré une augmentation de 1,99% à 600 063 
tonnes.Le Burkina Faso, bien qu'ayant vu sa 
production 2023/2024 chuter de 4,3% à 387 
279 tonnes, occupe la 4e place du classement 

Production cotonnière  
en zone CFA 2023-2024 :  
Le Mali en tête de peloton 
grâce à une hausse de 
77% de production 
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africain et le 3e rang au niveau de l'UEMOA. 
Avec une production cotonnière qui a enregis-
tré une hausse de presque la moitié (47%) 
comparativement à la campagne précédente 
et atteignant 347 371 tonnes, la Côte d'Ivoire 
ravit la 5e place et se positionne comme le 4e 
pays producteur de l'UEMOA. Concernant le 
Cameroun et le Tchad, deux pays de l'Afrique 
centrale, ils constituent le duo de producteurs 
de l'or blanc en Afrique hors zone UEMOA. Si 
le premier pays mentionné s'adjuge la 3e place 
du classement dans la zone CFA, à cause d'une 
augmentation de 25,3% de sa quantité de pro-
duction, lui permettant d'atteindre 394 090 
tonnes au terme de la campagne 2023/2024, 
le second État est classé 6e, en raison égale-
ment d'une hausse de 9,3% à 111 262 tonnes. 
Le Togo (67 679 tonnes / +45,4% d'augmen-
tation) et le Sénégal (12 991 tonnes / -1,1% 
de chute) occupent respectivement les deux 
dernières places de ce classement. 

Il faut noter que toujours selon le bulletin d’in-
formation du PR-PICA, l'augmentation verti-
gineuse de la production nationale de certains 
pays, tels que le Mali, la Côte d'Ivoire, le Togo, 
etc., s'explique par la mise en œuvre d'une 
bonne politique de lutte contre les jassides, 
petits insectes ravageurs rongeant les feuilles 
et les fleurs de coton, compromettant du coup 
les récoltes dans ces différents pays. 

De bonnes perspectives pour la 
campagne 2024/2025 dans la zone 
CFA 

La campagne cotonnière 2024/2025, déjà en-
tamée, s’annonce prometteuse. Une augmen-
tation des surfaces consacrées à la culture du 
coton est attendue dans la plupart des pays 
de la région. Selon le PR-PICA, les prix d’achat 
du kilogramme de coton graine de premier 
choix, qui restent attractifs, devraient encou-
rager l’engouement des agriculteurs. Dans cer-
tains pays, comme le Burkina Faso, le Bénin 
et le Cameroun, les prix ont été maintenus à 
325, 300 et 290 francs CFA respectivement. Au 
Mali, les prix ont augmenté de 5 francs CFA 
pour atteindre 300 francs CFA, tandis qu’au 
Tchad, ils ont augmenté de 12 francs CFA pour 
s’établir à 280 francs CFA. Le bulletin d’infor-
mation du PR-PICA souligne que “à l’exception 
du Tchad et du Cameroun, tous les six autres 
pays membres du PR-PICA ont fixé des prix 
d’achat supérieurs ou égaux à 300 francs 
CFA/kg”. Ces évolutions laissent entrevoir une 
dynamique positive pour la campagne coton-
nière 2024/2025 dans la région, renforçant le 
rôle de la zone CFA sur le marché mondial du 
coton. 

 Atteindre une production égale ou 
supérieure à la précédente, tel est 
l'objectif du Mali 

Pour ce qui est du Mali, déjà les autorités sont 
à pied d'œuvre pour la réussite de la campagne 
cotonnière en cours.En effet, le tout nouveau 
ministre de l’Agriculture, Daniel Siméon Ke-
lema, et le nouveau PDG (Président Directeur 
Général) de la CMDT (Compagnie malienne de 

développement du textile), Pr. Mamadou 
Moustapha Diarra, ont effectué une tournée 
d’inspection dans la région cotonnière du Mali. 
C'était du 15 au 17 Août 2024 dans les zones 
de production agricole de Bla et Koutiala dans 
la filiale Nord-Est. Cette visite, riche en enjeux, 
a permis d’évaluer l’état d’avancement de la 
campagne cotonnière 2024 et de rassurer les 
producteurs. Malgré un démarrage de saison 
quelque peu retardé par des pluies capri-
cieuses, les perspectives de récolte s’annon-
cent prometteuses. Les responsables ont 
souligné l’importance de respecter les bonnes 
pratiques agricoles pour maximiser les rende-
ments et ont mis en garde contre l’utilisation 
de produits phytosanitaires non homologués, 
une menace pour la santé des consommateurs 
et l’environnement. “Le Mali atteindra une pro-
duction égale ou supérieure à la précédente”, 
a déclaré Pr. Mamadou Moustapha Diarra. 
Cette affirmation s’appuie sur des données en-
courageantes : 83% des surfaces cultivables 
sont déjà ensemencées et l’approvisionnement 
en intrants est quasi assuré. Cette visite a été 
l’occasion de renforcer le dialogue entre les 
autorités, les techniciens et les producteurs. 
Les échanges ont porté sur les défis à relever, 
tels que la lutte contre les ravageurs, et les 
solutions à mettre en œuvre pour garantir la 
pérennité de la filière coton. L’annonce du 
paiement imminent des dettes de la CMDT en-
vers les producteurs est une nouvelle accueil-
lie avec satisfaction. Cette mesure vise à 
renforcer la confiance entre les acteurs de la 
filière et à encourager les producteurs à pour-
suivre leurs efforts. Cette tournée ministérielle 
témoigne de l’importance accordée par les au-
torités maliennes au secteur cotonnier, moteur 
de l’économie nationale. Les annonces faites 
lors de cette visite sont de nature à rassurer 
les acteurs de la filière et à renforcer leur en-
gagement en faveur d’une agriculture durable 
et profitable. 

Rappelons que le coton est le deuxième pro-
duit d'exportation du Mali après l'or. Il contri-
bue à hauteur de 20% dans le PIB (Produit 
intérieur brut) national et fait vivre plus de 6 
millions de Maliens (3 millions de cotoncul-
teurs, 1 à 2 millions d'acteurs dans les activi-
tés connexes), soit 28% de la population. 

Ibrahim Sanogo
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Pour faire face aux pressions budgé-
taires engendrées par un contexte po-
litico-sécuritaire complexe, couplé à 

une conjoncture économique mondiale diffi-
cile, le Mali a recours à divers types de dettes 
comme les obligations et les bons du Trésor 
émis sur le marché financier régional de l'UE-
MOA (Union Économique et Monétaire Ouest-
africaine). La semaine dernière, l'État n'a pas 
pu obtenir les fonds qu'il souhaitait. 

En vue de faire face aux besoins de finance-
ment de son budget, l'État du Mali n'a pas pu 

faire une levée totale de fonds de 25 milliards 
FCFA qu'il voulait. C'était le mercredi 21 août 
2024 sur le marché financier de l'UEMOA, soit 
deux semaines après sa dernière émission de 
Bons et Obligations assimilables du Trésor 
(BAT et OAT) sur le marché des titres publics 
de l'UMOA (Union monétaire ouest africaine). 
Il n'a pu que mobiliser 8,13 milliards FCFA 
(12,6 millions d'euros), soit un peu plus d'un 
tiers de l'objectif initial. Une contre-perfor-
mance qui s'explique par la méfiance de plu-
sieurs investisseurs vis-à-vis du Mali. 

Méfiance des investisseurs à 
l'égard du Mali 

Cette contre-performance met en exergue la 
prudence des investisseurs envers la solvabi-
lité de l'État malien, exacerbée par l'incerti-
tude économique et politique du pays. En effet, 
sur un montant mis en adjudication de 25 mil-
liards FCFA, le trésor public malien n'a reçu 
que 14,830 milliards FCFA de soumissions glo-
bales des investisseurs à l'issue de son émis-
sion simultanée d'adjudication de bons 
assimilables du trésor (BAT) de 308 jours et 
d'obligations assimilables du trésor (OAT) de 
3 ans et 5 ans. Ce qui donne un taux de cou-
verture du montant mis en adjudication de 
59,32%. Le montant des soumissions retenu 
est de 8,130 milliards FCFA et celui rejeté de 
6,700 milliards FCFA. Ce qui correspond à un 
taux d'absorption de 54,82%. Les investisseurs 
dont les soumissions ont été retenues, se re-
trouveront avec un rendement moyen pondéré 
de 9,59% pour les bons de 308 jours, 9,80% 
pour les obligations de 3 ans et 8,57% pour 
celles de 5 ans. Le remboursement des bons 

Marché financier de  
l'UEMOA : Pourquoi  
le Mali n'obtient-t-il pas  
les fonds souhaités? 
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est prévu le premier jour ouvrable suivant la 
date d'échéance fixée au 25 juin 2025 pour les 
titres de 308 jours. Les intérêts seront payés 
d'avance et précomptés sur la valeur nominale 
des bons. Le trésor public malien remboursera 
le capital des obligations le premier jour ou-
vrable suivant la date d'échéance fixée au 27 
juin 2027 pour celles de 5 ans et au 22 août 
2029 pour celles de 5 ans. Les intérêts sont 
payables annuellement sur la base du taux de 
6,15% pour les obligations de 3 ans et 6,35% 
pour celles de 5 ans et ce dès la fin de la pre-
mière année.Il faut noter que les souscriptions 
retenues proviennent des investisseurs origi-
naires de quatre États membres de l'Union, à 
savoir le Mali (3,1 milliards FCFA), la Côte 
d'Ivoire (2,26 milliards FCFA), le Burkina Faso 
(2,73 milliards FCFA) et le Bénin (41,5 millions 
FCFA). Les Maliens étaient les seuls à soumet-
tre des offres pour les BAT à 308 jours et les 
OAT à 3 ans. Les OAT à 5 ans ont, en revanche, 
attiré des offres de la part des investisseurs 
béninois et burkinabè. Pour beaucoup d'autres 
investisseurs, les taux d'intérêt proposés par 
le Mali ont été perçus comme pas assez élevés 

par rapport au risque, ce qui explique leur dé-
couragement. 

Seuls les titres à court terme inté-
ressent les investisseurs. 

 En effet, lors de sa dernière opération d'adju-
dication sur le marché régional des titres pu-
blics de l'Uemoa, le Mali avait mis en vente 
des Bons et Obligations Assimilables du Trésor 
(BAT et OAT) pour un montant total de 10 000 
millions de FCFA, répartis sur trois types de ti-
tres, chacun avec des durées et des rende-
ments différents. Parmi les trois émissions 
proposées, seul le BAT à 91 jours a trouvé pre-
neur. Le montant global des soumissions pour 
ce titre s'est élevé à 12,124 milliards de FCFA, 
dont 11 milliards de FCFA ont été retenus. Ce 
titre à courte échéance, avec un taux d'intérêt 
fixe de 6,25 %, a affiché un rendement moyen 
pondéré de 9,21 %. Le taux de couverture de 
cette émission a atteint 146,08 %, soulignant 
un fort intérêt des investisseurs pour ce type 
de placement à court terme, dont l'échéance 
est fixée au 19 novembre 2024. En revanche, 

les autres titres proposés par le Mali, à savoir 
le BAT à 364 jours et l'OAT à 3 ans, n'ont pas 
réussi à attirer les fonds nécessaires. Le BAT 
à 364 jours, avec un montant proposé de 1 022 
millions de FCFA, n'a retenu aucun finance-
ment, malgré un taux de couverture de 110 %. 
De même, l'OAT à 3 ans, pour laquelle un mon-
tant de 1 461,8 millions de FCFA avait été mis 
en adjudication, n'a pas non plus retenu de 
soumissions. Au regard de ces résultats sa-
tisfaisants engrangés par le Mali, on constate 
clairement que les investisseurs ont une pré-
férence marquée pour les titres à court terme. 
Ceux-ci sont perçus par eux comme moins ris-
qués dans un contexte économique incertain. 
Rappelons que la dette est un sujet crucial 
pour tout pays, et le Mali ne fait pas exception. 
La dette d'un État est essentiellement l'argent 
emprunté par le gouvernement pour financer 
divers projets et couvrir les dépenses pu-
bliques. En 2023, le Mali cumulait une dette 
d'environ 7 milliards d'euros. 

Arouna Sidibé





Quotidien d’information et de communication MALIKILÉ - N°1631 du 27/08/202418

Le désormais très controversé meeting du 
premier ministre Choguel K Maiga sem-
ble lever un coin du voile sur les rela-

tions  entre les deux têtes de l’exécutif, à savoir 
le colonel Assimi Goita, président de la tran-
sition et le premier ministre Choguel Kokalla 
Maiga.  

Tous ceux qui savent décrypter un message 
politique devraient arriver à la conclusion que 
ce meeting, annoncé officiellement pour com-
mémorer les quatre ans du Mouvement du 5 
juin Rassemblement des Forces Patriotiques, 
M5 RFP, n’était en réalité qu’un cadre idoine 
tout trouvé  pour le PM afin de  solder ses 
comptes avec ses adversaires politiques et 
étrangement aussi avec son employeur le Pré-
sident de la transition. Ce dernier qui hésite 

toujours à abroger son décret lui donne chaque 
jour  l’occasion de l’affaiblir aux yeux de l’opi-
nion. Ce meeting tout comme les sorties des 
« videomen » se réclamant du PM Choguel K 
Maiga sont la preuve d’une profonde dissen-
sion, voir malentendu entre le Président de la 
transition et son PM. Qu’est ce qui pourrait être 
à la base de cette inimitié, en passe d’être une 
opposition entre les  deux têtes de proue  de 
l’exécutif ? Pourquoi Assimi Goita n’arrive tou-
jours pas à se débarrasser de son encombrant 
PM ?   

Il ne fait l’ombre d’aucun doute que le torchon 
semble brûler entre les deux têtes de l’exécutif 
que sont le Président de la transition, le Co-
lonel Assimi Goita et le Premier ministre Cho-
guel K Maiga. Le meeting qui a été 

officiellement annoncé pour commémorer le 
quatrième anniversaire de la prise du pouvoir 
par l’armée, après le combat héroïque mené 
par le M5 RFP, s’est transformé en meeting po-
litique d’une rare virulence dans les propos. 
Dans l’intervention du PM, la seule note qui 
n’avait pas suscité une grande polémique est 
celle relative à son soutien aux Forces armées 
maliennes. Le reste de son discours tant en 
langue nationale Bamanakan qu’en français a 
été une longue diatribe vexatoire. A commen-
cer par celui qui a signé son décret de nomi-
nation, à savoir le Colonel Assimi Goita. Tout 
en se disant plus légitime que ce dernier dont 
la mission n’a consisté qu’à parachever la lutte 
salvatrice du M5 RFP, le PM a critiqué les res-
ponsables politiques qui offrent des forages 
aux populations en les qualifiant d’actes de 
corruption, or qui offre aujourd’hui  des forages 
comme œuvres sociales ? Incontestablement 
la cible est toute désignée, le Président de la 
transition. Choguel K Maiga a qualifié de début 
de corruption la construction des forages et 
des ponts par les hommes politiques. En ana-
lysant entre les lignes, les propos du PM ne 
pourraient viser que deux personnalités, à sa-
voir l’ancien PM Moussa Mara et particulière-
ment le Président de la Transition le colonel 
Assimi Goita, lui qui a réalisé d’innombrables 
forages avec son fonds de souveraineté. 

Crise au sommet de l’état : 
Le PM Choguel K Maiga 
nouvel opposant à Assimi 
Goita ?  

POLITIQUE
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Qu’est ce qui pourrait être à la base 
de cette étrange situation entre les  
deux têtes de proue  de l’exécutif ? 

Peut-être  qu’un probable départ du Premier 
Ministre de la primature est envisagé par son 
employeur ce qui peut créer une certaine ten-
sion palpable en tout cas à en juger par les 
sorties virulentes de leurs partisans respec-
tifs. 

Les jours ou semaines à venir nous  édifieront 
! Pour le moment les thuriféraires et vidéomen 
attitrés et appointés par  le PM ne  font aucun 
cadeau au Président de la transition ! 

Pourquoi Assimi Goita n’arrive tou-
jours pas à se débarrasser de son 
encombrant PM ? 

Deux raisons pourraient expliquer le maintien 
à son poste du PM Choguel K Maiga, la pre-
mière raison serait relative à un manque d’ac-
cord entre les cinq colonels sur son éviction à 
ce poste. L’unanimité n’est pas faite sur son 
départ d’où le traitement préférentiel du PM 
qui adoube certains colonels et dénigre d’au-
tres. La deuxième raison est relative à son 
refus de quitter à l’amiable pour éviter une 
crise politique au sommet de l’Etat. A cela il 
faudrait également ajouter le manque de 

consensus autour d’une personnalité qui serait 
la pièce de rechange au cas où ils se débar-
rasseraient de Choguel K Maiga. Cette situa-
tion de ni paix, ni guerre  entre les deux têtes 
de l’exécutif rend l’action gouvernementale très 
lourde pour ne pas dire paralyse l’administra-
tion. 

 En somme : la crise latente au sommet de 
l’Etat ne fera qu’accentuer la crise de 

confiance entre gouvernants et gouvernés et 
décrédibiliser davantage les autorités surtout 
avec tous les discrédits que les vidéomen et 
autres partisans émotifs couvrent les deux 
personnalités. 

Youssouf Sissoko 
L’Alternance

POLITIQUE
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Les Maliens n’ont pas encore vu le bout 
du tunnel quatre ans après l’arrivée des 
militaires au pouvoir. Tout ce qui a été 

annoncé au nom du changement reste encore 
au stade des intentions. La réduction du train 
de vie de l’État, la lutte contre la corruption, 
l’union sacrée des Maliens autour de l’essen-
tiel sont sacrifiées sur l’autel du populisme, 
de la propagande et de la manipulation des 
opinions. 

Ça ne va pas comme le clament avec déses-
pérance la majorité des Maliennes et des Ma-
liens. Quand on observe son état et sa 
détresse, le Mali d’aujourd’hui ressemble au 
patient agonissant aux urgences d’un hôpital 
sans médecin, ni infirmier de garde. Cela doit 
changer. Vouloir et agir pour le changement, 
cela démarre par un autre état d’esprit. La ma-
ladie potentiellement mortelle dont souffre 
notre pays nécessite un traitement de choc, 
une trithérapie seule capable d’interrompre la 
gangrène qui le démembre. Il faut reconstituer 
sa force vitale. L’univers du pouvoir est com-
plexe. Dans notre pays, il est principalement 
incarné par l’exécutif, au premier rang, par le 

chef de l’État, ses ministres, les responsables 
des institutions. Mais ces responsables ne 
sont que des humains; ils ne peuvent agir, 
connaître, comprendre et décider seuls. Par la 
force des choses, ils sont entourés de proches, 
du protocole, des forces armées et de sécurité, 
tout à la fois surveillés et parfois servis par la 
justice. 

La pauvreté extrême est la plaie première du 
Mali. La misère complique le quotidien de mil-
lions de concitoyens. Trouver le prix du condi-

ment, payer une ordonnance, charger son té-
léphone en crédit, se déplacer, se marier, as-
surer la survie de ses enfants, leur instruction, 
leur repas nécessite des trésors de débrouil-
lardise pour nombre de nos compatriotes. Que 
faire pour que la débrouillardise se transforme 
en construction rationnelle dans la vie profes-
sionnelle et sociale ? La priorité de l’action 
gouvernementale devait être la quête rapide 
de la prospérité: moderniser l’État pour lui per-
mettre de véritablement favoriser la produc-
tion des richesses et les conditions de création 
d’emplois. Le Trésor public est un réservoir 
percé. Deux (02) grosses fuites en laissent 
échapper le carburant nécessaire au bon fonc-
tionnement des services publics et à la 
construction de l’avenir. Le Mali n’a pas besoin 
de cortèges somptueux quand ses dirigeants 
se déplacent, ni de voyages internationaux in-
cessants qui paralysent le sommet de l’État, 
et pas davantage d’une diplomatie pléthorique. 
Le parc de véhicules de l’État est largement 
surdimensionné en nombre et en puissance 
moteur. Les dépenses d’électricité, d’eau, de 
carburants ou de téléphonie des administra-
tions centrales frisent le délire. 

 L’autre fuite est constituée par les malversa-
tions et les abus de biens publics, nombreux, 
parfois massifs. Ce sont des milliards qui sont 
détournés chaque année. Un virus actif dans 
toutes les strates de l’administration publique. 

La solution pour le Mali d’aujourd’hui est 
l’unité d’action pour aller aux élections. Pour 
faire bouger les lignes, la compétence ou la 
volonté se suffisent pas. Ceux qui ont le pou-
voir de changer les choses sont les politiques, 
car ils sont investis de la légitimité populaire. 

Safounè KOUMBA 
Source: Inter De Bamako

Après 4 ans de transition : 
Quelle solution pour le 
Mali ?  
Sans unité nationale, il n’est ni prospérité, ni justice, ni paix possibles. Le rétablisse-
ment de l’unité nationale et de la sécurité sur la totalité du territoire est l’indispensa-
ble préambule. Pour y parvenir, il faut que l’armée et la police retrouvent l’élan 
patriotique des premières décennies de l’indépendance. 
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Lors d'une récente diffusion en direct sur 
ses réseaux sociaux, la talentueuse 
chanteuse Aya Nakamura s'est exprimée 

ouvertement sur sa participation à la cérémo-
nie d'ouverture des Jeux Olympiques de Paris 
2024. Des répétitions avec la Garde Républi-
caine aux tensions et polémiques entourant 
cet événement majeur, l'artiste a abordé tous 
les aspects de manière franche. 

Le 26 juillet restera gravé dans les mémoires 
comme le jour où la ville de l'Amour a accueilli 
le monde pour cette cérémonie grandiose mal-
gré une pluie torrentielle. Aya Nakamura, aux 
côtés de la Garde Républicaine sur le pont des 
Arts, a brillé de mille feux vêtue d'une somp-
tueuse tenue dorée. Sa prestation, mêlant ses 
tubes "Pookie" et "Djadja" à une reprise 
émouvante de "For me, formidable" de Charles 

Aznavour, a conquis les foules et marqué les 
esprits. 

Pourtant, derrière ce succès éclatant, se ca-
chent des controverses et des critiques 
acerbes. Mère de deux enfants, Aya Nakamura 
a révélé avoir été profondément choquée par 
les attaques racistes et les doutes sur sa lé-
gitimité à participer à cet événement presti-
gieux. Face aux critiques et aux remises en 
question, elle a affirmé avec force et détermi-
nation : "C'était moi l'élue". 

Malgré les tumultes et les pressions, Aya Na-
kamura a su garder le cap et offrir une perfor-
mance remarquable. Fière de son travail et de 
sa capacité à gérer le stress, elle a confié : 
"Je suis quelqu'un qui intériorise beaucoup. 
Je travaille beaucoup sur moi aussi. Quand 
même je stresse, j'arrive à canaliser ça". 

Enfin, la chanteuse a conclu en exprimant sa 
fierté et sa satisfaction pour cette expérience 
inoubliable : "Je suis très fière de moi, c'est 
fait, maintenant tranquille ! Un show de plus 
qui a été réalisé". Aya Nakamura aura marqué 
les esprits par sa présence et son talent lors 
de cette cérémonie d'ouverture mémorable 
des Jeux Olympiques de Paris 2024. 

L'artiste Aya Nakamura a récemment partagé 
son expérience de collaboration avec la Garde 
Républicaine et a mentionné qu'ils avaient 
beaucoup apprécié les répétitions. Elle a salué 
le travail des musiciens et a exprimé sa sur-
prise quant à l'ampleur de l'impact de leur col-
laboration. Aya Nakamura a également abordé 
les polémiques et les commentaires sexistes 
auxquels elle a été confrontée depuis qu'elle 
est devenue célèbre. 

Elle a déclaré n'avoir jamais reçu de re-
marques sur son physique avant sa carrière de 
chanteuse et a souligné le changement de 
perception depuis sa notoriété. Aya Nakamura 
a mentionné avoir reçu des commentaires dé-
placés, notamment sur son apparence phy-
sique, tels que des comparaisons à un homme. 
Elle a également évoqué le fait qu'en tant 
qu'artiste noire, elle a été victime de stéréo-
types liés à la représentation de la femme 
noire. 

Fatou Sissoko

Aya Nakamura : Entre 
Succès et Controverses à 
la Cérémonie d'Ouverture 
des Jeux Olympiques de 
Paris 2024 
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Organisée à Moscou (Russie) par l'Insti-
tut de l'aviation civile de Moscou avec 
le concours de l'agence spatiale russe 

Roscosmos, cette première université a débuté 
le 12 août et continuera jusqu'au 31 août 2024. 
Elle est dédiée à des spécialistes angolais, 
maliens, sud-africains et zimbabwéens. 

L'exploration spatiale est l'ensemble des ac-
tivités qui sont réalisées dans l'espace. Des 
activités qui reposent sur des techniques spé-
cifiques relevant de l'astronautique permet-
tant la réalisation de lanceurs, de satellites, 
de sondes spatiales, d'équipements et d'ins-
truments spécifiques. L'exploration de l'es-
pace remplit des objectifs scientifiques, 
économiques, ou militaires. L'exploration 
scientifique comprend l'étude du système 
Terre (climat, atmosphère, magnétosphère, 
géodésie, océanographie…), l'étude in situ des 
corps célestes du Système solaire (Lune, 
Mars…), l'astronomie par l'utilisation de té-
lescopes spatiaux étudiant les exoplanètes, 
les galaxies et le cosmos, ainsi que la réali-
sation d'expériences en apesanteur. L'aspect 
économique de l'espace prend une importance 
croissante et désormais prépondérante grâce 
notamment à des applications dans le do-
maine des télécommunications, de la naviga-
tion, de l'imagerie, de l'observation de la Terre, 
de la gestion des désastres, de la météorolo-
gie. Enfin, bien que les activités militaires en 
soient bannies, l'espace joue un rôle croissant 
au sein des forces militaires : reconnaissance 
optique ou radar, alerte avancée, écoute élec-
tronique et télécommunications. Bref, si nous 
cessons d'explorer, nous cessons d'être hu-
mains, dit-on. Certainement, c'est ce qui a 
amené les autorités russes à "mettre la main 
des africains" dans l'industrie spatiale qui leur 
est peu connue. Ainsi, depuis le 12 août 2024, 
des spécialistes africains venus de l'Angola, 
de l'Afrique du Sud, du Zimbabwe et du Mali 
sont à Moscou pour renforcer leurs capacités 
spatiales. Parmi ces spécialistes figure Ma-

hamadou Sékou Keïta, Directeur général de 
l'Institut géographique du Mali (IGM). "On sait 
que la Russie est pionnière dans le domaine 
de l'exploration spatiale. À travers cette coo-
pération, nous allons réellement obtenir des 
ressources humaines. Et bien entendu, ça ne 
s'arrêtera pas là. Ce sera donc une formation 
continue", a souligné Monsieur Keïta, le jeudi 
22 août 2024 à Sputnik-Afrique. 

L'observation satellitaire, un sujet 
phare traité. 

Sans exploration spatiale, il n'y aurait pas de 
satellites. Aujourd'hui, on en compte par mil-
liers qui orbitent autour de la Terre, en rem-
plissant de nombreuses missions différentes 

dans les domaines, par exemple, des commu-
nications, de l'observation, de la navigation, 
de l'exploration et de la recherche. L'explora-
tion de l'espace est une opportunité non seu-
lement de découvrir de nouveaux mondes et 
de construire des technologies avancées, mais 
aussi de travailler ensemble vers un objectif 
plus vaste, indépendamment de la nationalité, 
de la race ou du sexe. C'est pourquoi l'un des 
sujets phares de l'université d'été a porté sur 
l'observation satellitaire. Un élément qui peut 
aider le continent à mieux exploiter ses res-
sources naturelles et à découvrir de nouveaux 
gisements. D'après le représentant du Mali, 
"Les programmes spatiaux sont importants 
pour la gestion des ressources naturelles du 

1ère université d'été spatiale de Moscou : 
Seulement quatre pays africains, dont  
le Mali, y participent 
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pays. La vision synoptique des satellites est 
importante. Le continent africain regorge de 
ressources, mais qui ne sont pas connues, je 
dirais même, pas à 30%. Donc là, nous avons 
besoin de connaître ces ressources-là. Ça, 
c'est important". Pour lui, la maîtrise des sa-
tellites est aussi importante pour la défense 
et la sécurité en ce sens que les satellites 
d'observation permettent de surveiller le ter-
ritoire. Elle joue un rôle important dans la sou-
veraineté, selon le Dg de l'IGM, car ils 
permettent de délimiter précisément les fron-
tières. Sur le plan de l'environnement, les sa-
tellites permettent de surveiller la dégradation 
des ressources et de mieux anticiper les ca-
tastrophes climatiques, a rajouté Monsieur 
Keita. Rien que ces avantages cités par le Dg 
de l'IGM, l'on peut affirmer que l'industrie spa-
tiale n'est pas un luxe, mais une nécessité et 
que chaque pays devrait s'en approprier. L'ex-
ploration spatiale contribue à l'amélioration 
des soins de santé car elle permet d'aider à 
comprendre, à travers des expériences dans 
l'espace, les problèmes de santé sur Terre. En 
fournissant des données sur les changements 
climatiques, les satellites mesurent la pollu-
tion et aident à protéger la planète. Le secteur 
spatial permet de créer des emplois spéciali-
sés pour la population canadienne. Ce n'est 
pas tout, les technologies spatiales permet-
tent d'améliorer les produits courants, les pré-

visions météo et les communications dans le 
monde entier. Et du coup, prévoir les catas-
trophes naturelles et aider les opérations de 
secours. 

L'exploration spatiale permet de 
faire des découvertes scientifiques. 

 L'exploration spatiale débute grâce au déve-
loppement à compter des années 1930 de fu-
sées capables de lancer une charge utile avec 
une vitesse suffisante pour la placer en orbite 
terrestre. La réalisation de ce type de fusée 
requiert la mise au point de moteurs-fusées 
capables de s'affranchir de l'atmosphère en 
fournissant une forte poussée, de systèmes de 
contrôle d'attitude et d'automates prenant en 
charge le guidage et le pilotage. Le premier 
précurseur des lanceurs, le missile balistique 
missile V2 de l'armée allemande, dépasse 
pour la première fois le 20 juin 1944 l'altitude 
de cent kilomètres qui marque de manière 
symbolique la frontière entre l'atmosphère ter-
restre et l'espace. Après la Seconde Guerre 
mondiale, les deux principales puissances mi-
litaires, les États-Unis et l'Union soviétique 
(URSS) s'appuient sur les réalisations alle-
mandes pour développer d'abord des missiles 
balistiques intercontinentaux puis les premiers 
lanceurs. Le satellite Spoutnik 1, développé 
par l'URSS, est le premier engin spatial placé 
en orbite (4 octobre 1957).La réalisation des 

premières missions spatiales est motivée par 
le prestige dans le contexte de la guerre froide, 
qui opposait l'URSS et les États-Unis. Mais 
très rapidement les premières applications 
scientifiques, commerciales et militaires se 
développent. Des progrès dans le domaine de 
la propulsion spatiale permettent de faire pas-
ser la masse de la charge utile lancée en or-
bite à une vingtaine de tonnes à la fin des 
années 1960 (de manière éphémère, 130 
tonnes pour le lanceur géant Saturn V). Le pre-
mier survol de la planète Mars est réalisé en 
1964, celui de Vénus en 1962 et celui des pla-
nètes externes (Jupiter et suivantes) dans les 
années 1970. Les observations effectuées dé-
bouchent sur des découvertes majeures 
concernant les caractéristiques et l'histoire du 
Système solaire. L'exploration spatiale est 
marquée à ses débuts par la première mission 
d'exploration humaine à la surface de la Lune 
(Apollo 11 en 1969), les missions "Viking" à 
la surface de la planète Mars, le programme 
"Venera d'étude" de Vénus ainsi que le survol 
des planètes externes par les sondes Voyager. 
Les États-Unis, à travers leur agence spatiale 
civile, la NASA (National Américain Spatial 
Agency), jouent toujours en 2023 un rôle ma-
jeur dans le domaine de l'exploration spatiale, 
mais sont rejoints par des acteurs plus tardifs 
comme l'Agence spatiale européenne et celle 
du Japon, par des acteurs nouveaux comme 
celles de la Chine et de l'Inde, et par des ac-
teurs privés de plus en plus nombreux. Les 
avancées technologiques portent désormais 
sur la miniaturisation, permise par les progrès 
de l'électronique et l'abaissement des coûts 
de lancement. Les projets d'exploration hu-
maine du Système solaire marquent le pas 
face au développement des missions robo-
tiques dont les capacités progressent rapide-
ment : astromobiles (Mars Exploration Rover), 
mission de retour d'échantillons, drones. 

Il faut signaler que dès son indépendance, ob-
tenue en 1960, et bien que « non aligné », le 
Mali se tourna vers l'Union soviétique, ce qui 
donna lieu à l'établissement de coopérations 
en matière militaire, économique et culturelle. 
Avec la participation du Mali à cette université 
d'été spatiale, on peut déduire que le domaine 
spatial fera désormais partie de cette coopé-
ration. 

Arouna Sidibé
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Dans un revirement de situation inat-
tendu, Donald Trump remet en cause 
sa participation au débat prévu contre 

son adversaire démocrate, Kamala Harris, sur 
la chaîne de télévision ABC le 10 septembre 
prochain. Le candidat républicain exprime des 
doutes quant à la légitimité de ce débat suite 
à des critiques acerbes envers le média et des 
soupçons de partialité. 

Dans un message incendiaire publié sur son 
réseau social Truth Social, Trump critique vi-
vement ABC, l'accusant de propager des 
"fausses informations". Il vise en particulier 
l'interview jugée "ridicule et biaisée" du sé-

nateur républicain Tom Cotton par le journa-
liste Jonathan Karl. Cette situation pousse 
Trump à remettre en question sa participation 
au débat contre Harris sur cette chaîne. 

En laissant entendre que la chaîne ABC pour-
rait favoriser Kamala Harris en lui fournissant 
les questions à l'avance, Trump alimente les 
spéculations sur une possible annulation du 
débat. Il cible également le journaliste George 
Slopadopolus, suggérant qu'il pourrait être im-
pliqué dans l'animation du débat, alors qu'ABC 
a déjà annoncé les deux modérateurs, David 
Muir et Linsey Davis. 

Par ailleurs, Trump soulève des interrogations 
sur le refus de Kamala Harris de participer à 
des débats sur d'autres chaînes telles que Fox, 
NBC, CBS et même CNN. Cette controverse 
promet de susciter de vives réactions et de 
soulever des questions quant à la transpa-
rence et l'équité des débats politiques à venir. 
Restez à l'écoute pour de plus amples déve-
loppements sur ce sujet brûlant. 

Arouna Sidibé

Campagne pour les présidentielles  
aux USA : Remise en question du duel 
Trump-Harris? 
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Les activités ’’ vacances sportives 2024 ‘’ 
du Service social des Armées ont pris fin 
par la finale de basket-ball entre les 

équipes masculines du Camp-Para et celle de 
la Base 102 de Sénou. C’était le vendredi 23 
août 2024 au Palais des Sports Salamatou 
Maïga de l’ACI 2000 d’Hamdallaye en présence 
du ministre des Sports, de la Jeunesse chargé 
de la Construction Citoyenne et l’Instruction 
Civique, le Directeur du Service social des Ar-
mées et des responsables des Forces de Dé-
fense et de Sécurité. 

Initiées par la Direction du Service social des 
Armées dans le cadre de son plan d’action 
2024, les activités sportives visaient à permet-

tre aux enfants des camps de vivre des mo-
ments de distraction, de communion et profiter 
des vacances à travers le sport. Durant 30 
jours, les enfants étaient en compétition par 
équipe dans les disciplines telles que l’athlé-
tisme, le football et le basket-ball.  Ainsi, la 
finale de basketball entre les équipes mascu-
lines a été remportée par la Renaissance Spor-
tive de Basket de Sénou en blanc. Elle a battu 
l’équipe du Camp-para en jaune par le score 
de 12 paniers contre 08 pour le Camp-para.  

Les activités sportives sont, selon le Colonel-
major Bréhima SAMAKE, directeur du Service 
social des Armées, l’occasion de créer et de 
consolider les liens entre les enfants. Elles 

développent aussi des valeurs sociales impor-
tantes de solidarité, de cohésion, d’amitié, 
d’esprit d’équipe, de respect de l’autre et de 
fraternité. De plus la pratique du sport diminue 
le stress, la douleur et améliore la qualité du 
sommeil, a affirmé le Colonel-major SAMAKE.  

Au cours de la cérémonie de la finale, des prix 
d’excellence ont été remis à des enfants et or-
phelins des Forces de Défense et de Sécurité 
qui se sont distingués pendant l’année scolaire 
2023-2024. Ces prix sont composés de kits 
scolaires. Aussi, des enveloppes symboliques 
ont été remises aux vainqueurs en athlétisme 
et en football.  

Le ministre des Sports, de la Jeunesse chargé 
de la Construction Citoyenne et l’Instruction 
Civique, M. Abdoul Kassim Ibrahim FOMBA, a 
exprimé sa satisfaction par rapport au projet 
d’accompagnement et d’encadrement des en-
fants, mis en place par la Direction du Service 
social des Armées, pendant les vacances sco-
laires. Il a encouragé les enfants à se concen-
trer sur leur avenir en travaillant et en 
persévérant à l’Ecole. Le ministère a promis 
de mettre le cadre idéal pour la réussite des 
enfants pour les intérêts du Mali.  

Sgt Salia dit K. Sidibé 
Source : DIRPA 

 

SPORT

Direction du Service Social des Armées : 
Fin des activités sportives 



HOROSCOPE

Bélier (21 mars - 19 avril) 
Professionnellement rien ne se passe comme vous le souhaitez. Entre un di-
recteur ronchon, des collègues de bureau exaspérés et votre manque de moti-
vation, il est difficile de se mettre au travail. Impatiemment, vous attendez 
votre heure de pause. 
Vous avez quelques difficultés à boucler votre budget, une dépense par-ci, une 
dépense par-là, vous avez l'impression de ne jamais vous en sortir. Pourtant, 
cher Bélier, votre vigilance commence à payer. Prochainement vous en béné-
ficierez.

Taureau (20 avril- 19 mai) 
Essayez de calmer vos ardeurs, de refréner vos réactions si vous pouvez, et les 
rapports entre collègues redeviendront ce qu'ils ont toujours été, c'est-à-dire 
apaisés et cordiaux ! Entre Uranus et le Soleil, vous avez du mal à garder le 
contrôle. 
Avec Jupiter, vous voyez les choses de façon démesurée. Vous pourriez avoir la 
folie des grandeurs, et l'envie de déménager fait son chemin. Une belle maison 
à la campagne, pouvant accueillir toute votre famille, voilà qui serait formida-
ble! 

Gémeaux (20 mai - 21 juin ) 
Grâce à Mercure, vous aurez plus d'un tour dans votre sac. Fine mouche, vous 
utiliserez les éventuelles dissensions sur votre lieu de travail pour creuser votre 
sillon avec habileté. On vous demandera conseil, car vous garderez la tête 
froide. 
Sur le plan financier, les tentations seront grandes. Et comme Vénus aura ten-
dance à lever toutes vos inhibitions, vous aurez envie de faire des folies, quitte 
à le regretter par la suite. Par conséquent, efforcez-vous de mieux maîtriser 
votre carte bleue.

Cancer (21 juin - 21 juillet ) 
Pour parvenir à régler un problème, vous pouvez faire appel à vos plus proches 
collaborateurs, en effet, la situation vous semble suffisamment complexe pour 
pouvoir la résoudre en solo. Vous recevez un appui de qualité. Vos talents sont 
reconnus. 
C'est grâce aux actions de Jupiter et à votre grande force de persuasion que 
vous pourrez obtenir un plus gros salaire. On peut dire que la situation actuelle 
arrange bien vos affaires financières. Ce serait ridicule de passer à côté. 
 

Lion (22 juillet - 23 août ) 
En recherche d'emploi, il y a une issue favorable, cher Lion. Votre CV est retenu, 
vous pouvez vous réjouir d'avance, votre profil intéresse une entreprise de 
grande envergure. Présentez-vous à l'entretien et montrez-vous très confiant. 
La façon de placer votre argent dépend de ce que vous souhaitez en tirer. Prenez 
rapidement conseil auprès de votre conseiller de banque, cela vous permettra 
d'obtenir les bonnes informations et d'avoir les réponses à vos questions. 
 
 

Vierge (23 août 23 septmbre) 
L'ambiance au bureau est gâchée par des tensions, du fait de votre irritabilité 
du jour. La communication s'avère compliquée, et, malgré une belle créativité, 
votre travail risque d'en pâtir. Tournez le dos aux médisances et n'écoutez pas 
les ragots ! 
Votre nature généreuse est mise en avant pendant cette journée, et vous avez 
envie de gâter vos proches. Mais en bon économe, vous parvenez tout de même 
à limiter votre budget, et vous gérez parfaitement. Aucun débordement inutile, 
bravo. 

Balance (23 septmbre - 22 octobre ) 
Vous aurez du pain sur la planche, mais vous serez suffisamment stimulé pour 
mener vos tâches avec succès. Vous serez remarqué favorablement par votre 
hiérarchie. Si vous recherchez un emploi, patience, car la chance va enfin tour-
ner de votre côté. 
En priorité, vous mènerez certaines affaires financières tambour battant, mais 
vous risquerez d'en délaisser d'autres qui mériteraient particulièrement votre 
attention. Certaines personnes pourraient tenter d'en profiter pour vous doubler 
: soyez alerte. 

Scorpion (23 octobre - 22 novembre ) 
Vous n'avez pas le temps de vous attarder sur les problèmes de vos collègues 
de travail, vous avez suffisamment à faire. Si vous désirez monter votre propre 
activité, pour doubler vos chances de réussite, votre projet doit être maîtrisé à 
la perfection. 
Budgétairement, tout va très bien ! Pluton (spécialiste financier) vous permet 
de finaliser une affaire, vous pourriez également signer un contrat très rentable. 
Vous profitez d'excellentes influences, autant vous faire plaisir si vous le sou-
haitez. 

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre) 
Vous manquez d'organisation. Un travail désorganisé et vous voilà à vous tirer 
les cheveux. Des petites complications pourraient vous apporter du stress. 
Votre impatience vous joue des tours. Prenez votre mal en patience avant de 
monter au créneau. 
Vos finances crient à la prudence, aujourd'hui, rien ne va comme vous le sou-
haitez de ce côté-là. Un point précis sur la situation est obligatoire. Faites-
vous aider de votre banquier, ensemble vous devriez trouver des solutions de 
facilité. 

Capricorne (21 décembre -20 janvier )  
Votre organisation légendaire est bien réelle, et vous savez ce que vous faites. 
Le sérieux dont vous faites preuve au travail n'a d'égal que votre détermination, 
mais chassez cet air vaniteux qui peut arriver, et compromettre les bonnes re-
lations. 
Vous faites tout votre possible pour parvenir à équilibrer votre budget, et vous 
y parvenez. Économies ou épargne, restriction, tout est fait intelligemment afin 
que vous ne manquiez de rien, et cela malgré votre générosité bien réelle. Vous 
êtes champion ! 

Verseau (20 janvier - 19 février) 
Mercure dynamisera vos échanges avec vos collègues pour travailler efficace-
ment. Si vous visez un emploi, vous serez acharné dans vos recherches. Vous 
n'attendrez pas forcément que l'on vous propose quelque chose. Vous prendrez 
des initiatives. 
Il pourrait être question d'un prêt, d'un financement, mais vous devrez remplir 
plusieurs dossiers et attendre le feu vert de la banque. Un arrangement admi-
nistratif pourrait vous être octroyé dans d'excellentes conditions et avanta-
geuses pour vous.

Poisson (19 février - 21 mars) 
Cher natif, sortir de votre zone de confort ne peut que vous faire du bien. Ce 
n'est pas sûr que jouer la carte de la sécurité vous amuse bien longtemps. Au-
jourd'hui, vous avez un choix à faire. Votre situation mérite grande réflexion. 
De l'insouciance ou de la négligence, vous n'êtes pas suffisamment focalisé 
sur vos finances. C'est sûr, vous n'avez pas envie de vous encombrer l'esprit, 
mais votre situation financière actuelle demande un peu plus de sérieux et de 
vigilance. 
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